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LA PENTECÔTE LES HOMMES DE VALEUR
ET DE MÉRITE

replrli sunt unities île Spiritu Suncto

.........."C’est un croche" dit-on parfois de quelqu’un: et les auditeurs
comprennent que si le jugement est vrai, il n’y a pas grand chose à espérer de 
cet homme, pour le bien.

Croche! il s’en rencontre de ces hommes, et à tous les degrés de l’échelle 
sociale, qui pensent toujours autrement que les autres. Parlez-leur de "che­
mins droits", ils les veulent "croches"; essayez de les décider aux chemins 
croches, ils les réclament droits. Le macadam ou le gravclagc, c’est bon pour 
user les fers des chevaux, et ruiner les paroisses. Vous désirez faire un pas en 
avant à l’éducation dans votre arrondissement? Mais sachez donc qu*"autre­
fois on n’en avait pas tant et on vivait bin."

Parmi les autres se trouvent les prêtres (surtout le curé). Ah, c’est jivcc 
eux, ou plus justement contre eux que mon croche crochit. Pour lui, une sou­
tane dérange l’esprit et encore plus le coeur. Pour le croche, un curé et princi- j 
paiement son .... curé, ne sait rien et ne peut rien. Politique, finance, ad­
ministration, jusqu’à la direction des âmes et à la fréquentation des sacrements, 
sont des domaines fermés au curé, tout au plus un champ où s’étale son incoin- | 
pétcncc: .... le curé parle trop ou trop peu; trop fort ou pas assez; le curé 
est trop prodigue ou trop avaricieux; il sort trop ou il compromet sa santé par 
une réclusion complète .... le curé ne s’occupe pas assez des affaires de la 
paroisse ou se mêle de tout, etc.

Eh! bien,. . est-il possible que ce hargneux, ce rechigncux, ce braillard, | 
ce content seulement de lui-même (et encore. . . . ?) ait seul raison et soit seul 
dans la vérité? Un jugement pareil peut-il être en conformité avec la ligne 
droite? Non, pas du tout même: c’est un esprit mal fait, c’est un croche, une 
tête qui voit les choses autrement qu’elles ne sont, qui trouve de l'importance 
aux choses qui n’en ont pas et proclame néligeables les affaires de premier or­
dre.

Au fond c’est un orgueilleux et un suffisant, qui n’a pas assez de tête 
pour concevoir une idée autrement qu’en prenant la contradiction de celles 
qu’on lui présente. C’est un ambitieux qui veut être chef, et qui pour s’en don­
ner l’illusion repousse la direction de ceux mêmes qui ont le droit et le devoir 
de lui parler au nom de Dieu.

La conduite de l’homme droit est toute différente. Docile au précepte de 
l’apôtre St-Jcan ‘"il ne croit pas à tout esprit". Il sait que bien des idées jus­
tes en apparence sont fausses en réalité; cl, averti par sa propre expérience, il 
se défie de ses propres sentiments. Loin de s’en rapporter exclusivement à sa 
raison, il contrôle sans cesse la raison par la foi. Il dispose son coeur à respec­
ter, à aimer et à suivre l’ordre établi par Dieu et son Christ. Le bon esprit est 
modeste, et ne craint pas de prendre conseil. Il estime qu’en ce faisant, au lieu 
de déchoir il se grandit. Vigilant et actif, il fuit les plaisris et redoute plus en­
core sa propre imagination. Avant d’entreprendre un mouvement, il s’arrête et 
considère les diverses lois qui s’imposent à sa vie. Le bon esprit ne met pas en 
question la loi; et lors même qu’elle ne produit pas tous les bons effets attendus, 
il se garde bien d’en attribuer le tort à la loi elle-même. Pour lui la paix de la 
société compte parmi les plus grands biens et toute perturbation sociale parmi 
les plus grands maux.

L’homme à l’esprit et au coeur droits vit datis la confiance de scs chefs 
tant civils que religieux jusqu’à ce que l’évidence du contraire s’impose à lui. 
En d’autres termes, l’homme droit ne croit pas facilement le mal et suppose 
toujours de bonnes intentions à ceux surtout qui ont charge de le conduire.

Enfin, parce que Jésus a dit: ‘"qui vous écoute m’écoute" le bon espriit 
aime mieux se tromper avec son curé que d’avoir raison contre lui. Cet homme 
est le vrai chrétien rempli du Saint-Esprit.

CONCOURONS À REBÂTIR
La Crise des élites — L’opinion d’un libre-penseur — La tâche

qui s’impose en notre pays.

M. Georges Dehcrmc écrivait il y a quelques semaines dans un livre in­
titulé: Penser pour agir, publié à Paris: "Le désarroi mental et moral, est à 
son comble. Chacun se fait une conception sur toutes choses, quelle que soit son 
incompétence. . . ; c’est ce qu’il est convenu d’appeler la libre-pensée. Le so­
phisme est partout. La science n’est plus que l’accumulation de matériaux dis­
parates. Tout est confondu. La raison non réglée a tout analysé, tout dissous 
L’anarchie est dans les coeurs, dans les esprits, dans les institutions."

L’auteur non-catholique rend ensuite responsable de ce chaos, l’élite au pou­
voir, déchue, anémiée, corrompue, sceptique, et réclame pour le renouveau so­
cial, des gouvernants qui sauront commander. Or, comme l’indique M. Johan- 
nct à qui nous empruntons la documentation de cet article, "pour persuader 
l’obcissancc, il faut savoir, il faut vouloir, il faut se dévouer, il faut cire digne. 
Et pour reconstituer sur scs véritables bases, celte société où selon le mot de 
M. Maxime Leroy, un autre libre-penseur, "le vieux mysticisme" démocrati­
que agonise", alors qu’au XXc siècle tout comme au IV, au Ville, au IX, au 
XVIc et au XVIIle siècles, le malaise qui travaille la société se traduit par u 
ne déliquescence des dirigeants, infidècs à leur situation, inégaux à leur mandat 
historique, — la vérité et la vie catholique apparaissent encore au regard des 
sociologues les mieux avertis comme seuls capables d’assurer le sauvetage des 
bien intellectuels et moraux les plus notables de la tradition humaine.

* # A*

En même temps que nous assistons en Europe à un retour bien déterminé 
des penseurs les plus sérieux comme les plus libres vers l’idéal chrétien, reconnu 
en définitive comme seul compagnon fidèle de la loi, de la justice, du savoir, de 
l’humanité, de la société civile éclairée et pacifique; dans notre jeune pays et 
dans notre société de Français catholiques qui admettons la morale de l’Evan­
gile comme règle souveraine et universelle de la vie des peuples et des individus 
nous percevons déjà de nombreux symptômes de décomposition sociale: porno- 
grahic, alcoolisme, prostitutions, criminalité. Notre situation peut être même a- 
larmantc sans être désespérée. Loin de là, nous avons en nous, dans cette vie 
surnaturelle que nous recevons tous au baptême le secret même du renouveau 
social que l’on souhaite et que l’on cherche à stimuler dans les vieux pays 
Nous possédons le levain qui ne demande qu’à fermenter librement pour s’é- 
pandre en une vie sociale bienfaisante, juste, intellectuelle, noblement humaine.

Notre tort ne serait-il pas immense alors d’ignorer celte richesse que nous 
portons peut-être un peu à la manière de i’âne chargé de reliques.

La foi catholique que nous possédons rencontre deux obstacles considé­
rables. L’un vient des oppositions diverses auxquelles elle est en butte de la part 
de scs ennemis aussi nombreux que variés, l’autre vient des luttes qu’elle suscite 
en nous, nous imposant des abstentions et des devoirs qui répugnent souvent à 
notre nature. El à cause de ces luttes qu’il nous faut soutenir pour conserver 
vivace une foi surnaturelle qui demeure manifestement la meilleure force socia­
le, nous sommes très souvent tentés de faillir à notre tâche. •

Cette défaillance n’est que naturelle, le sacrifice est toujours coûteux. 
Il n’a jamais été vaincu que par un amour plus fort que l’égoismc pourtant si 
profond de l’homme. Or pour aimer, il faut connaître. Etre capable de se sa­
crifier aux exigences de sa foi c’est en connaître suffisamment le prix pour l’ai­
mer plus que soi-même. .

. Nos plus graves intérêts nous commandent donc d’étudier pour connaître 
et mieux aimer les oeuvres de notre religion. Et ce travail aussi nécessaire, ur­
gent que profitable nous placera dans la compagnie des reconstructeurs sociaux. 
Connaître la vertu comme les exigences sociales du christianisme, les accepter 
intégralement dans notre vie canadienne constitue donc une des tâches les plus 
impérieuses comme les plus glorieuses qui s’imposent à notre activité et à notre 
volonté. Nous sommes les plus intéressés à n’y point faillir d’un iota.

Les candidats que nous devons supporter—Une opinion intéres_ 
santé d’un “cabaleur d’élections”—Des bons-à-rien—Une 

habitude incurable—Dans les deux partis—Dans le
même parti.—L’instruction n’est pas tout. .

Nous avons publié dans notre dernier numéro un article intitulé: "le choix 
des candidats aux prochaines élections provinciales” qui nous a valu quelques 
lettres, certaines entrevues, toutes très intéressantes. Nous n’avions voulu faire 
aucune allusion personnelle. Cependant les généralités intéressent ordinaire­
ment assez peu et l’on s’est empressé en certains milieux de faire des applica­
tions et de nous écrire ou de nous dire: mais alors vous supporteriez ou vous 
devriez supporter tel ou tel candidat?

Nous croyons donc opportun de préciser quelque peu ce que nous entendons 
par un homme de valeur et de mérite. Nous n’entendons point énumérer toutes 
les qualités qui peuvent donner de la valeur ou du mérite, mais bien certaines 
qualités essentielles sans lesquelles un homme quels que soient d’ailleurs son ta­
lent, sa fortune, sa situation acquise ne peut se réclamer être de réelle valeur et 
de véritable mérite dans le sens où nous l’avons indiqué pour représenter a- 
vnntagcusement les électeurs d’un comté.

A*. A- *

La première qualité essentielle et indispensable est l’esprit de travail.
Andrew Carnegie qui vaut plusieurs milliards et qui ne doit pas être exacte­

ment un cabaleur d'élection écrivait il y a quelques années: "heureux l’hommv 
qui est obligé de travailler, de travailler dur et longtemps." Il n’avait pas 
commencé milliardaire mais fils d’un tisserand d’Ecosse et c’est à douze ans 
que dans la manufacture de coton où son père travaillait il reçut cinq shillings 
par semaine, et il a écrit plus tard que ce premier dollar a plus compté dans sa 
vie que scs millions. Ce milliardaire, né pauvre a aussi osé écrire: "Ce n’est pas 
le jeune homme pauvre "qui se rend à son travail le matin et travaille jusqu’au 
"soir que nous devons plaindre. C’est le fils de l’homme riche, à qui la Provi­
dence n’a pas eu la bonté d’imposer cette honorable tâche. Ce n’est pas l’hom- 
"mc occupé, mais l’homme inoccupé qui devrait exciter notre sympathie et nous 
"affliger.” ’

Et que voulez-vous que fasse le paresseux? Il peut avoir des talents mê­
me extraordinaires. Mais ce n’est là qu’un moyycn, un instrument, et si le moy­
en n’est pas employé, si l’instrument reste par terre, si cette terre très fertile 
que sont les talents n’est pas semée, fécondée, que voulez-vous qu’elle produi­
se vous voudriiez que ses talents fassent quelque chose quand lui ne veut rien 
faire?

Ils lui font en effet le triste service de le deshonorer. S’il n’avait pas de ta­
lents, point de moyens, point d’instruments, point de terre fertile, personne ne 
réclamerait beaucoup, mais de voir cette belle terre abandonnée, ces instru­
ments déjà rouillés, les gens critiquent et blâment et ils ont raison. L’est un pa­
resseux . . . Quels que soient ses talents, son aisance, ses moyens, la paresse a- 
véréc, reconnue lui donne un titre à la méfiance générale, ses meilleurs amis, en 
semblant même le supporter ne peuvent l’estimer, ils finiront par le mépriser, 
c’est un paresseux, c’est réellement un bon-à-rien. Est-ce là ce que vous appe­
lez un homme de valeur et de mérite?

. . a* ^ *

L’homme de valeur doit être sobre! Que penseriez-vous à ce sujet de 
l’opinion d’un citoyen américain qui disait à ses concitoyens il y a environ onze 
ans — alors que l’Amérique était sous le régime de la "Croix Rouge" —: 
,,je ne suis pas un conférencier déguisé, mais un homme qui sait et vous dit ce 
"que l'expérience lui a enseigné."

Or que disait ce milliardaire qui est encore Andrew Carnegie: "Le pré­
sider danger, le plus séduisant, celui qui perd le plus de jeunes hommes, c’est 
"la boisson." El il continuait: "Je vous déclare que vous êtes plus exposés à 
"échouer dans votre carrière, à cause de l’habitude de boire, qu’à cause de 
"l’une — ou de toutes les autres tentatives qui pourraient vous assaillir. Vous
"pourrez céder à presque toute autre tentation et vous guérir------- vous pour-
"rez vous ressaisir et, sinon regagner le terrain perdu, au moins ne pas aban­
donner la course, obtenir et conserver une situation respectable. Mais de l’ha- 
"bitude insensée de la boisson, il est presque impossible de se guérir. J’ai con- 
"nu peu d’exceptions à cette règle." Il faut plaindre sincèrement ceux-là qui 
sont malades de la boisson, au point de ne pouvoir s’en passer. Mais le jour où 
ces détraqués, qu’ils soient libéraux ou conservateurs, députés ou simples pé- 
kins, ont l’audace de venir prétendre qu’il n’y a là qu’une manière de vivra 
non-seulement ordinaire mais même très ocnvenable, qui ne nuit à personne et 
dont personne n’a à se plaindre, il faut les conduire au bout du pied. L’heure, 
doit achever où les anciens souteneurs d’hotcls, déjà malades de trop boire, en 
imposent à toute une population, grâce au travail de tel compère licencié, ou de 
tel autre ex-licencié encore choqué, tous assez honnêtes ga/ç?n: «‘.«U n’avaient 
pas pour les aveugler ce commerce dangereux qui frise si souvent l’immoralité

On se rappelle l’ancienne caricature du candidat qui faisait boire et qui 
se riait de scs électeurs en disant: "moi je n’en voudrais pas." Verrait-on durer 
la comédie des électeurs qui laisseront boire leur candidat à y perdre son in­
telligence et son latin et qui riront simpement en disant: "moi je n’en vou­
drais pas."

Les électeurs auront les candidats qu’ils méritent. Il faut espérer que le 
bar ne tiendra lieu d’Asscmbléc Législative à aucun député à la prochaine 
session. Il semble que tous les électeurs, même les licenciés pourraient com­
prendre que c’est leur intérêt autant que celui de tous les électeurs.

as * AS

L’homme de valeur doit être ambitieux et persévérant. Pour faire quoi­
que ce soit dans la vie il faut le vouloir, et le vouloir énergiquement.

Que dire de ces députés qui ne s’intéressent qu’à chaque élection des be­
soins de leurs comtés et qui dans l’intervalle se contentent de siéger et de reti­
rer leur indemnité. Ils s’appuient pour leur réélection sur des argents qui sont 
alloués à tous les comtés pour fins de colonisations ou autres. De tels députés 
deviennent par leur apathie une véritable nuisance publique. Il importe de pro­
fiter de l’occasion pour les remplacer avantageusement. .

* * ^

Nous n’ajouterons qu’un mot: ces qualités comme les defauts contraires 
peuvent se rencontrer chez les candidats des deux partis. Nous croyons pour 
notre part, que sous notre régime démocratique les partis politiques doivent 
subsister mais qu’ils ne doivent st maintenir qu’avec des hommes de valeur et 
de mérite. Les partis comme l’électorat y sont intéressés. Et ces hommes de va­
leur devront être des travailleurs, des sobres, des énergiques, des tenaces.

a*. * V

Il y aura cette année dans certains comtés quelques candidats d’un me­
me parti politique en présence. Il peut arriver que tous ces candidats soient des 
hommes de valeur. Seulement l’on nous permettra de faire une nouvelle mise au 
point.

A notre point de vue, comme on vient de le constater la valeur ne repose 
pas uniquement dans l’instruction, l’aisance etc. Un professionnel, un industriel 
un marchand, un cultivateur, à moins d’être des travailleurs, des sobres, des 
courageux, des tenaces ne sauraient être des hommes de valeur. Il ne suffit 
donc pas d’être instruit pour avoir de la valeur. Il faut à notre sens pouvoir 
concourir au bien de ses semblables, et à ce point de vue, l’instruction ne suf­
fit pas, elle peut devenir une nuisance dans le cerveau d’un paresseux, d’un i­
vrogne ou d’une tête légère.

Ceci posé nous gardons le même espoir que les électeurs de ce district 
choisiront des députés "quii comprendront et accepteront leur rôle de guides, de 
protecteurs du peuple, cessant de n’êtrc trop souvent que ses exploiteurs."

LES ELECTIONS 
DANS JOLIETTE

CHEZ LES LIBERAUX
Une assemblée générale des libéraux 

du comté de Jolictte avait été convo­
quée pour mardi le 3 juin 1919. Tel­
le que l’annonce l’indiquait, cette réu­
nion n’était pas une convention aussi 
aucun délégué ne fut choisi dans les 
paroisses dimanche. Lundi le 2 juin, 
dans l’après-midi, M. Ernest Hébert 
fit distribuer par la ville, une circulai­
re invitant les libéraux de Jolictte à se 
rendre le même soir à la salle du mar­
ché, afin de choisir des délégués en vue 
de la convention qui était alors annon­
cée pour le lendemain.

La plupart des liberaux sachant que 
les campagnes n’avaient pas nommé 
leurs délégués la veille et que l’assem­
blée de mardi ne pouvait être changée 
ainsi en convention à quelques heures 
d’avis, refusèrent de se rendre à cet­
te assemblée. Une trentaine de person­
nes y assistèrent et M. Hébert en pro­
fita pour faire nommer ses amis délé­
gués à une convention annoncée irré­
gulièrement pour le lendemain.

Le lendemain, sur les protestations 
de M. Fabien Neveu et de scs amis, 
la convention fut remise au mardi 10 
juin. Cependant les délégués déjà 
choisis compteront pour cette conven­
tion. M. Fabien Neveu viendra à 
cette convention et aurait l’appui de la 
presque totalité des délégués de la 
campagne.
CHEZ LES CONSERVATEURS

M. A. Sauvé, chef de l’opposition 
est à conférer avec les chefs conserva­
teurs du comté sur la situation' poli­
tique. I! est probable que les conser­
vateurs auront une convention régu­
lière d’ici peu et qu’ils feront ici de 
l’opposition comme dans la plupait 
des comtés de la Province de Québec.

A la dernière heure, nous appre­
nons que cette convention conservatri­
ce aura lieu à Jolictte mercredi le I I 
à 2 heures, P. M. dans la salle du 
Marché. M. Arthur Sauvé, chef de 
l’opposition sera très * probablement 
présent à cette conventoin.

Elections dans Montcalm
Reunion de liberaux chez M. Daniel - Grande as­

semblée à St-Jacques - M. Auguste Laporte, 
commerçant de tabac, candidat liberal - 
Discours de MM. W. Munn, Jos. Marion

el L.-G. Farly

i (o)

LES ELECTIONS
BERTHIER

Quoique certains journaux avaient 
annoncé une convention pour mardi à 
Ste-Julienne, il ne s’agissait que d’une 
réunion de liberaux qui devait avoir 
lieu a St-Esprit, à la résidence même 
de M. Daniel, député sortant de char­
ge. D ailleurs M. Daniel avait déjà 
commencé avant cette date à faire si­
gner son bulletin de présentation, ce 
qui rendait une convention assez dif­
ficile.

Dimanche soir, le 1er juin, il y eut 
a Saint-Jacques une grande assemblée 
à laquelle assistaient plus de 300 per­
sonnes venues de Saint-Jacques, Raw- 
don, St-Esprit, Stc-Maric Saloméc, 
St-Liguori, Ste-Julienne. etc. M. W. 
Munn, maire de St-Jacques présidait 
cette assemblée. Il en expliqua le but.

.M. Auguste Laporte, cultivateur et 
commerçant de tabac de Saint-Jac­
ques l’Achigan fut alors proposé et 
choisi comme candidat à l’unanimité 
de 1 assemblée. M. Laporte remercia 
en quelques mots et promit de faire la 
lutte jusqu’au bout, si lutte il y avait.

M. Jos. Marion exprima sa satis­
faction de voir les conservateurs com­
me les libéraux unis dans un même 
but d’avoir pour le comté de Mont­
calm un représentant de tout le comté 
et non-seulement d’une ou deux pa­
roisses. Il fut très applaudi lorsqu'il 
dit à M. Laporte: "j’espère que celte 
fois notre candidat ne reculera pas." 
Vous êtes digne du Comté de Mont­
calm et les électeurs de Montcalm sont 
dignes de vous et nous vous promettons 
de vous élire le 23 juin prochain.

M. le président présente ensuite M. 
L.-C. Farly, journaliste de Joliette, 
qui n’est pas inconnu aux électeurs du 
comté depuis la lutte victorieuse de M. 
Jos. Dupuis en 1916.

M. b arly déclare qu’il ne peut venir 
rencontrer les électeurs du comté de 
Montcalm sans se rappeler une figure 
qui prédominait durant la dernière lut­
te, celle d’un citoyen, maire de cette 
paroisse,préfet du comté, auquel tout le

comté, à une majorité qui ne s’était ja­
mais vue, a confié le mandat de dépu­
té.

Il eut l’agréable plaisir d’assister au 
triomphe de M. Dupuis, et a encore à 
la mémoire, l’enthousiasme de cette 
foule de milliers de personnes, venues 
de toutes les paroisses de ce comté, 
1 illumination, les décorations qui met­
taient ce joli village en fête. Il rappelle 
ensuite les difficultés qu’eût à traverser 
M. Dupuis alors que son comté avait 
été pairé à Montréal. Il souligne les 
témoignages non-équivoques d’estime 
que Sir Lomcr Gouin avaient rendus 
à la mémoire du vaillant député. La 
Providence a permis qu’au début mê­
me d’une carrière qui promettait beau­
coup, M. Dupuis fut enlevé à son 
comté. Sa mort créa un grand vide. 
Dans ce village de St-Jacques, ils ont 
trouvé dans la personne même d’un 
jeune homme qui avait toutes ses con­
fiances, M. Willie Munn, un digne 
maire pour lui succéder. Ce soir, après 
une courte interruption, ils veulent re­
demander à Saint-Jacques de leur 
fournir un député. Ils sont les seuls ju­
ges dans la cause. Cependant, la clair­
voyance et le bon jugement qu’ils ont 
montrés dans le passé leur donnent 
quelques droit à la confiance de leurs 
concitoyens. M. Laporte est un tra­
vailleur, un actif, un courageux. Il est 
du même commerce que M. Dupuis, il 
a eu les mêmes succès, il a sa trempe 
de caractère et il peut aller loin. II est 
parmi ceux que Sir Lomcr Gouin di­
sait supporter avec le plus de plaisir: 
tes hommes qui sont capables de mur- 
ihcr seuls. Je me rappelle, continue 
M. Farly que Sir Lomcr Gouin disait 
ensuite à M. Dupuis: En avez-vous
assez? M. Dupuis en eut assez, le 
comté de Montcalm en eût assez et il 
fut lier de son député. Vous posez ce 
soir la même question à vos concitoyens 
et vous leur demandez s’ils en ont as­
sez. Eux nous diront s’ils donneront la 
même réponse, mais elle peut être at­
tendue avec confiance.

CHEZ LES LIBERAUX
La convention régulière a été tenue 

à Bcrthicr, mardi le 3 juin. Toutes les 
paroisses du comté y étaient représen­
tées par leurs délégués choisis le di­
manche preédent.

M. dis Quéry représentaiti le co­
mité central libéral de Montréal. M. 
Victor Sylvestre, préfet du comté pré­
sida la convention. MM. Siméon La- 
frenière, maire de St-Damicn et Ar­
sène Denis, de St-Norbert. furent 
proposés comme candidats. M. Denis 
expliqua alors à l’assemblée que dans 
plusieurs élections déjà, scs amis l’a­
vaient prié de se présenter, il n’avait 
jamais cru devoir accepter. Cette an­
née on a fait plus d’instances que ja­
mais, on a même été jusqu'à porter 
son nom malgré lui à la convention, il 
regrette cependant de ne pouvoir ac­
cepter. M. Lafrcnière peut porter di­
gnement le drapeau libéral, et scs a-j 
mis peuvent compter qu’il travaillera 
comme par le passé pour la victoire de 
ce drapeau. M. Lafrcnière est en con­
séquence proclamé candidat libéral et 
il remercie les délégués de leur appui. 
Il a foi dans le programme du parti li­
béral et il espère son triomphe le 23 
juin. MM. Chs Quéry et Dr Gervais 
M. P. ont aussi adressé la parole.
CHEZ LES CONSERVATEURS

Une assemblée des conservateurs a 
été tenue samedi à Berthier. Le Dr 
Comtois a refusé d’accepter définitive­
ment la candidature. Il semble admis 
que si M. Arsène Denis eût été le can­
didat libéral, il eût été élu par accla­
mation. Les conservateurs semblent 
mieux disposés à faire la lutte à M. 
Lafrcnière et il serait grandement ques­
tion de M. Arthur Valois, maire de 
St-Barthélcmi qui rallierait, parait-il, 
un bon nombre de libéraux.

--------(O)--------

Les Elections

fermées et 
Son Em. le Cardinal Béoln

LETTRE AU DIRECTEUR 
DES RETRAITES FER­

MEES
Archevêché de Québec, le 3

mai 1919
Au RT P. Archambault, S. J.

Directeur de l'Oeuvre des retraites 
fermées, l'ilia St-Martin,

Montréal.
Mon cher Père,

Je viens d'apprendre que vous fête­
rez au mois de juin le dixième anni­
versaire de la fondation de l'Oeuvre 
des Retraites fermées. Je profite de 
celte occasion pour exprimer publique­
ment ma reconnaissance envers le Sa­
cré-Coeur de Jésus pour toutes les grâ­
ces qu'il a répandues par le moyen de 
ces retraites.

C'est un fait public incontesté que 
cette oeuvre a produit un bien incontes­
table dans toute la province et particu­
lièrement dans le diocèse de Québec.

Continuez, mon cher Père, sans 
vous lasser jamais. Ce dont nous avons 
besoin de plus en plus de nos jours, 
c'est une élite. Les retraites fermées Ut 
donneront, j'en suis assuré. Les moy­
ens mis en oeuvre par elles produisent 
naturellement ce fruit tant désiré.

Je vous bénis donc de tout mon 
coeur ainsi que l'OEuvre à laquelle 
vous vous dépensez depuis dix ans.

I caillez me croire, mon cher Père, 
I otre tout dévoué en Notrc-Sei-

gneur,
L.-N. Card. BEGIN.

Arch, de Québec

Première remise
de 6 millions

dans L'Assomption
• M. E. Laurion, maire de l’Epipha­
nie, a ouvert dimanche sa campagne 
à l’Epiphanie, en compagnie de M. 
L.-J. Gauthier, député de St-Hyacin- 
thc. Il n’y aura pas de convention li­
bérale. M. W. Read ouvrira sous peu 
sa campagne.

La somme de $6,500,000 en or 
arrive à New-York, hier, venant du 
Canada, comme premier versement 
d’une remise totale de $18,000.000 
environ, que la Grande Bretagne en­
treprend de faire aux Etats-Unis.

-------- (O)--------- ^

M. Edouard Laurion, 
candidat liberal dans 

l’Assomption
Dimanche dernier plus de 1500 

personnes se sont réunies à l’Epiphanie 
pour offrir la candidature à M. Ed. 
Laurion, marchand et maire de cette 
paroisse. M. Laurion a accepté la 
candidature dans un magnifiique dis­
cours-programme et déclara se porter 
candidat franc-libéral contre M. Wal­
ter Reid. M. Laurion est un enfant 
du comté et s’est toujours dévoué aux 
choses publiques. Elu maire par accla­
mation en janvier dernier, estimé des 
deux partis et très populaire dans le 
comté les chances de succès lui sont 
assurées.

Contre la nationalisa­
tion des voies ferrees

La Chambre de Commerce de 
Québec, se prononce contre la natio­
nalisation des voies ferrées par l’Etat 
et recommande qu’on en revienne, 
sur ce point, à la situation d’avant- 
guerre.

--------(O)---------

11 veut la paix
L’Emir de Pespcwar, Afghanistan 

fait connaître au vice-roi des Indes 
son désir d’obtenir la paix et d’ouvrir 
des négociations en conséquence; il af­
firme avoir donné l’ordre aux com­
mandants de ses troupes de cesser les 
hostilités.

(O)

Par voie des airs
Il est question, à San Francisco cl 

sur la côte du Pacifique, d’organiser 
tout un circuit de service régulier du 
transport, pour voyageurs et courriers, 
par voie des airs. Une grande course 
transcontinentale, de San Francisco à 
New York, est aussi au programme.
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Le Courrier de Pauline

^ 1 • Quelles sont les couleurs les
plus à la mode pour costumes de jeu­
nes filles?

2. Les jupes sont-elles portées lar­
ges ou étroites? Je suis très heureuse, 

R*— Le bleu et le gris sont les 
nuances les plus à la mode,

2. Plutôt étroites.
D.—Est-ce que des bottines 

suede de couleur se portent l'été.
2. Une jeune fille de 18 ans, ... 

deuil de sa mère depuis trois mois, 
peut-elle porter des fleurs à un maria­
ge? Aime sans être aime 

R*— Oui, sans doute.
2. A la rigueur, oui.
D.—Peut-on se servir de peroxide 

hydrogène comme eau de toilette?

en

en

2. Quel costume serait plus à la 
mode pour une mariée en juin? Mar­
jolaine.

R.—Non, assurément; on peut s'en 
servir comme antiseptique, sur une 
plaie ou une écorchure, mais non ha­
bituellement sur la peau.

2. Un costume sable avec une tou­
che de broderie de couleur ou bleu 
pékin.

D.—Quelle est la signification des 
noms Leonard, François et Jacques?

R.—Léonard, bon; François, hom­
me franc; j’ignore la signification de 
Jacques.

Je répondrai plus tard à votre der­
nière question.

. PAULINE.

PAGE DE VIE NOUVELLE

Raisonnant son chagrin elle mit son coeur
d’aplomb

Ecrit spécialement pour “L’Action Populaire”

Ah! Tas de petits traineux! Dit 
Jacques, butant sur une pile de livres 
en sortant de la chambre. Ces petits 
vauriens-là ont tous sortis mes livres 
de sciences! Jamais moyen de mar­
cher aplomb ici! Jamais moyen de 
manger à l’heure! ajouta-t-il entre 
ses dents. . . et avec impatience il prit 
son paletot d’une main et son cha­
peau de l’autre et sortit précipitam­
ment, après avoir fermé la porte avec 
violence..

mieux ne pas le voir! Je le croyais 
bien malade et c’est pour cela que je 
suis venue. A ce moment un rire fémi­
nin, coquet, fusa dans l’escalier, et 
deux jeunes filles se précipitèrent riant 
dans la chambre voisine, poursuivies 
par quelque galant en goût de badi­
ner. . . La petite fiancée crispée se 
cacha vivement dans un angle de la 
pièce, et prête à pleurer elle reconnut 
dans la voix masculine qui fredonnait 
gaiement un refrain à la mode, An-

Quoi! Qu’est-ce qu’il y a? dit la dré, son André qu elle aimait tant et 
maman qui parut la fourchette à la 9ui disait tant l adorer!
main dass la porte de la salle à man- Avant qu’elle put intervenir, tan-
ger. C’est Jacques qui s’en va? mais Liette appelaMonsieur Leroux! 
il n’a pas déjeuné!. . . Elle courut à vencz donc ici un instant? Immédiatc- 
la porte pour le rappeler mais il était
déjà au tournant de la rue. Alors, le 
coeur gros, prêt à crever, la jeune 
femme se laissa tomber sur le sofa.

Seigneur! comme il était irrasciblc! 
Tout allait bien pourtant depuis le 
matin. . . les petits n’avaient pas faits 
trop de tapage. . . puis elle avait soi­
gné son déjeuner plus que d’habitude 
deux beaux oeufs frais sur des rôties 
bien dorées. . . un vrai luxe de roi par 
ce temps de vie chère! Et il les aimait 
tant!

Depuis sept ans qu’ils étaient en mé­
nage. elle ne s’était pas encore habi­
tuée à ces sautes d’humeur, ces impa­
tiences nerveuses qui lui venaient tout 
à coup sans qu’on sut pourquoi! . . .

ment le jeune homme apparut dans 
l’embrasure de la porte courbé, fai­
sant révérence. Mais il releva -la tête, 
Marcelle droite et fière se tenait de­
vant lui.

—Marcelle ici! Par quel hasard 
béni! dit—il les mains tendues— Ici, 
ma chérie! — Il n’v a plus de chérie 
dit-elle, et ôtant prestement la bague 
mignonne qui ornait sa main gauche, 
elle la lui tendit disant: Reprenez
Monsieur Leroux et partagez là à tou­
tes vos chéries ! !

Et ce fut fini!. . . Malgré les lar­
mes d’André, ses supplications, sa 
confession, car il était volage il l’a­
vouait, mais dans un simple but de ba­
dinage. . . est-ce qu’il ne l’aimait pas

un sut jjuui ijuui ; . ..'J • , • fl Ml».,,.Il n’avait pas la moindre tolérance. depu,s lou>?urf- re 1 adorec ! .1 um‘
mon Dieu! Comme si elle n’avait pas TT C, E C P°UVa,t c.n 

ic.Ll^e ni<eeîi clouter, voyons!... La petite fiancee
resta inflexible, et sut repousser jus­
qu’à la fin toutes les dénégations, tou-

ses troubles elle aussi!
Tenace dans ses principes et dans 

son courage, est-ce qu’elle n’avait pas t’es ]e5"p'r‘omeTse's ! 
mis tout les ans un nouveau petit an-- r. 0 .
ge dans le berceau, malgré l’âge ton- .Lt ,V0,la ! ' • ' R"enue PI“ de sa

mere le coeur meurtri, mais 1 amc se-dre du dernier né qui ne marchait pas 
encore!. . . et ce que représentent de reine, elle continua sa vie d’enfant

re de mon pays” car à défaut de for­
tune Jacques voulait la gloire et elle 
lui souriait déjà malgré son jeune ti­

ge. Elle était folle de le traiter d’é- 
goiste et d’injuste! c’était elle, pauvre 
mère qui était en faute! Ayant passé 
la nuit à écrire, il fallait qu’il trouvât 
dès son lever le déjeuner fumant sur 
la table . . . Elle sentait bien, mainte­
nant, ce n’était pas les livres étalés par 
terre qui l’avaient ainsi mis en colère; 
c’était l’estomac qui avait faim, l’heu­
re avancée et l’assiette vide!!

Vite! faisons lui un diner à son 
goût, ce cher Jacques! Et la maman 
toute rassénéréc, déjeuna à la hâte, 
car dans son chagrin elle n’y avait 
pas songé; puis vite à l’oeuvre, elle 
rangea la maison, fit la toilette des pe­
tits et tout en travaillant, elle bénissait 
le ciel de l’avoir sauvée d’André Le­
roux. Est-ce qu’aujourd’hui il n’était 
pas un “snob” reconnu! Resté céliba­
taire, il fréquentait assidûment les thé­
âtres en compagnie de demi-mondai­
nes, dépensant son argent en vains 
plaisirs, il passait de la brune à la 
blonde sans jamais parvenir à fixer 
^on coeur. Il avait changé sa réputa­
tion de jeune homme complaisant et 
joyeux contre celle un peu à redire 
de viveur désabusé.

Et la maman légère et gaie, sentant 
pour son Jacques un reflux de recon­
naissance et d’amour gonfler son petit 
coeur, prépara en chantant un diner 
réconfortant et plein de surprises!

Bien avant l’heure, quand le papa 
arriva les bras chargés de friandises, 
comme chaque fois qu’il avait fait 
bourrasque, elle lui présenta souriante 
son front à baiser, et lui dit joyeuse: 
“Viens vite manger cher, j’ai telle­
ment tardé ce matin, que tu as dû 
jeûner mon pauvre ami!”

Et voilà comment, la brave petite 
Madame La noix, “raisonna” son 
chagrin et remit son coeur d’aplomb!

MIETTE 
--------(O)---------

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou- -
s&iS d.

PROVNCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE JOLIETTE

ST-LIN DES LAURENTIDES
A Monsieur le Maire et Messieurs les 

Conseillers île la Yilie tics Luurentides, 
Comté de L'Assomption.

Les soussignés, électeurs municipaux 
ayant la qualité voulue, de la Ville des 
Laurent ides, demandent, par les présen­
tes. qu’il s«*it tenu au bureau de volition 
aux termes de la section quinzième des 
Statuts Refondus de Québec, 1909, pour 
décider si les électeurs municipaux île la 
municipalité adopteront ou non, en ver­
tu et en exécution de la dite section, le 
règlement suivant que nous soumettons 
par les présentes à leur adoption, »au»ir:

“La vente des liqueurs enivrantes et 
rémission de licences en conséippnce 
soit, par le présent règlement permises 
dans la municipalité de la Ville des Luu­
rentides en vertu et en exécution rte la 
section quinzième du chapitre cinquiè­
me du titre quatrième des Statuts Ke- 

I fondus d«- Québec, 1909, et le règlementvta VI v. . • • • v. v vjuv 1 v pt v aVlilvUl Uv • • r* « *00% j *• 1 " “
souffrances et d’abnégation six petites 50u.m,se 5 efforçant par a piete a ac- a.lopté |ur les électeurs municipaux 1 e

{ quérir ce détachement de toute affec-! F*. bArier 1916 et le 20 mars, 1918, pro- 
j bon humaine, qui la conduirait, elle 
l’espérait tant dans l’Asile Béni des

têtes brunes à élever, à soigner et à j T I hibant la Vente dêi liVuëurV ënivrinte-vêtir on ne saurait le croire! surtout ! l,on huma,ne- 9U‘ la condu.ra.t. elleI _tn‘? ts. h'lu’ur.a Umr,"U?
quand le budjet de famille est restreint rSr , an' aans. 
et qu’il faut calculer bien des fois pour : *' ,lle.s de.la Cl,ante- 
que chacun ait le nécessaire... Est- Un soir de Pâques, sans qu on s y 
ce qu elle ne se privait pas de domes- attendit, un vieil ami de la famille 
tique? Pas le moindre petit aide, et v*nt accompagné d un jeune homme { 
à la charge du matin au soir elle ne ; c|e douce apparence et qu il appela en 
se donnait pas d’autres plaisirs que les r*anI un merle blanc . C était Jac- 
quelques heures de repos que lui per- 9UCS Lanoix, déjà populaire par quel- 
meltait le soin des enfants. . . A la fin \ c!ucs livres scientifiiques dénotant un 
il était par trop injuste et égoïste! et csPrh cultivé renseigne et très sérieux
la jeune femme enfin dégonflée, pleura 
à son aise.

La petite Mariette, s’étant mise à 
crier dans son berceau, elle la prit vi­
vement, et tout en berçant le bébé, el­
le se plut à rappeler ses années de 
jeunesse, et soudain, la vision de son 
premier amour lui réapparut radieuse!

André Leroux! Comme il était joy­
eux, gentil et complaisant! Il était 
l’adoration de tous et de toutes! A- 
vcc un physique assez ordinaire, il sa­
vait briller parmi les plus élégants, 
tant il avait de grâce et d’amabilité. 
Sa conversation enjouée ranimait les 
réunions les plus ennuyeuses et vieux 
comme jeunes, regardaient avec 
complaisance ce garçon spirituel em­
pressé et si poli! Et dire, qu’ils étaient 
fiancés et qu’elle l’avait renvoyé, elle 
malgré scs instances et son repentir. Et 
ce soudain rappel de vieux chagrins é­
teints lui serra le coeur tout à coup.

André Leroux, payeur à la ban­
que de la petite ville où elle résidait 
fut transféré comme gérant dans une 
succursale de Montréal. Tous les di­
manches. il parcourait les trente mil-

. . .et ayant en outre, une position so­
ciale avantageuse. Marcelle le reçut 
avec amabilité mais sans avances. . . 
et quand, timidement le jeune homme 
parla de sa solitude, de la longueur 
des veillées tristes éloigné de toute 
famille, les parents seuls offrirent 
l’hospitalité de leur toit et leur sympa­
thie. Sans se décourager Jacques La- 
neix revint régulièrement, et un beau 
soir de septembre que la brise était lé­
gère et l’air tout parfumé, il osa dire 
à Marcelle combien clic Ici était chè­
re! Il la connaissait depuis longtemps 
sans qu’elle s’en doutât, el dans son 
bureau devant lequel elle passait sou­
vent durant scs cours il prenait un vif 
plaisir à guetter son passage, et lors­
qu’il l'avait entrevue, il en avait du 
soleil pour toute la journée.

Interrompue dans sa rêverie par les 
cris de Roland qui voulait arracher un 
jouet à Camille, la maman déposa 
Mariette endormie dans son berceau, 
et courut faire la paix, en partageant 
aux deux bambins, les oeufs et les rô­
ties qui attendaient encore! Puis la 
tranquilité rétablie elle continua la sé-

lcs qui les séparaient, pour venir se ré- r*e de ses souvenirs, car son coeur é-
chauffer le coeur au sourire de sa fian­
cée. Un dimanche de novembre, An­
dré ne vint pas. La jeune fille devint 
nerveuse puis tout à fait inquiète, 
quand après trois semaines d’attente, 
Madame Leroux sa mère lui apprit que 
son fils était malade.

Sans supposer une feinte de la part 
de la bonne dame, Marcelle obtint de 
ses parents la permission d’aller avec 
sa jeune soeur Laure passer quelques 
jours à Montréal chez sa tante mater­
nelle, laquelle consentirait bien à s’in­
former de son fiancé qu’elle affection­
nait aussi et l’avertir s’il était en dan­
ger.

Le lendemain elle arrivait dans u- 
nc pension de la rue St-Denis où sa 
tante Liette avait sa chambre, et 
elle ne fut pas peu surprise d’appren­
dre aussitôt, qu’André logeait là, de­
puis trois semaines, et qu’il était juste­
ment à prendre son diner dans la salle 
du sous sol.

Marcelle toute angoissée comprit la 
trahison.

André n’était pas malade mais in­
fidèle. “Tante Liette, dit-elle avec 
précipitation, puisque André est ici, je 
vais m'en aller chez ma cousine Alice

nervé y trouvait un vif apaisement.
Peu à peu, sans qu’elle s’en défiat,

Jacques avec ses* manières simples et 
droites, sa parole sérieuse lui avait plu 
et avait su gagner son estime et toute 
son amitié. Le sentiment violent d’un 
premier amour, ne pouvait renaître, 
mais quelle paix! Dans cette affection 
tranquille, dans ce sentiment profond 
d’un coeur qui se sent bien apuyé sur 
un coeur solide franc et fidèle!.... 
Et en cela, Jacques ne l'avait pas dé­
çue. Toujours, il avait aimé unique­
ment sa petite femme. Jamais volage, 
jamais de sortie tardive, jamais de 
plaisirs coûteux! Elle n’avait jamais 
connu la fiévreuse attente de tant d’é- 
pouscs qui, de longues heures, le front 
collé sur la vitre, guettent le retour de 
l’infidèle du joueur ou du débauché! 
. . .Elle n'avait jamais versé de lar­
mes vraiment amères; puis . . . est-cc 
que son Jacques ne lui apportait pas 
intact tout son salaire? Et le fruit de 
ses conférences quelle joie pour lui, de 
les lui jeter dans l’encolure de son cor­
sage, et est-ce qu’il ne l’embrassaiit 
pas chaque fois, un petit brin dans le 
cou! Puis toutes ces nuits qu’il passait 
à écrire, il travaillait justement le 2mc

délivrée et u été reçue par moi le 8 mai, 
1919, el a été déposé et conservée parmi 
les archives du conseil de la municipalité 
de la Ville des Laurent ides.

3o. Que le 10 juin. 1919, à dix heures 
du matin dans lu Salle de délibérations 
du conseil de la municipalité de la Ville 
des Lain eut ides aura lieu aux lins de te­
nir un bureau de votation dans le but de 
décider si le règlement mentionné dans 
la dite requête doit être adopté ou non 
par les électeurs ainsi réunis, le tout en 
vertu de la section quinzième du chapi­
tre cinquième du titre quatrième des Sta­
tuts Refondus de Québec, 1909.

Donné sous mon seing à Luurentides ce 
12 mai 1919.

S. GOULET,
Seciétairc-Trésoricr 

de la Ville des Laurcntidcs.
1450-114

Un instrument de chan­
tage aux mains des

Bolsheviki

EN GREVE
Les garçons barbiers de Montréal, 

nu nombre de six cents, se sont mis en 
grève hier, pour une augmentation de 
salaire. Bien qu’un certain nombre de 
patrons nient signé l'entente proposée, 
les garçons veulent chômer jusqu'à ce 
que leurs réclamations aient été par­
tout admises.

AUTRËS°GRËVES

Deux autres grèves ont éclaté à 
Montréal, hier: celle de la Cic Cana­
dienne de Caoutchouc, 2,000 emplo­
yés, el celle de 75 coupeurs de verre 
de la Cie George Philipps. Cela fait 
présentement 5000 personnes en grè­
ve, à Montréal, dans sept différentes 
industries.

—(O)— #
Dons d’un millionnaire 

catholique
Un millionnaire catholique, M. 

Thomas O’Neil, récemment décédé 
à Baltimore, Maryland, a laissé par ; 
testament $2,000,000 à S. E. le Car- 
dînai Gibbons, pour la construction ; 
d’une nouvelle cathédrale. Il a aussi 
doté d’une somme d’un million l’oeu­
vre d'un hôpital civique à Baltimore, 
ouvert aux patients des diverses croy­
ances, et à la condition que l’archevê­
que de Baltimore soit l’un des gou­
verneurs de cet hôpital.
_ --------(O)--------

Tenez bon et trompez
les Allies

Dans une conférence à Edimbourg 
Ecosse, Sir George Buchanan, étu­
diant la situation en Russie, affirme 
que ce malheureux pays est devenu 
un instrument de chantage aux mains 
des Bolsheviki, et que Lénine, avec 
Trotzki et ses comparses, vise à do­
miner le monde au moyen du bolche­
visme.

. —(O)— -

L oeuvre de la presse
catholique

L’Institution “Ora et Labora” que 
dirige M. le Professeur abbé Ildefonso 
Montero Diaz, du Séminaire Pontifi­
cal de Séville, Espagne, adresse un 
vibrant appel aux journaux catholiques 
du inonde entier, en faveur de la cé­
lébration universelle d’un jour de pri­
ère et de propagande pour l’oeuvre de 
la presse catholique, fête établie et cé­
lébrée en Espagne, depuis quatre ans, 
et avec excellent succès, en la solenni­
té des SS. Pierre et Paul.

;------------(O)---------------

Republique Rhenane
proclamée

La République Rhénane a été pro­
clamée, hier, dans diverses villes du 
Rhin, et elle a été acclamée par la 
population exprimant l’espoir que l’é­
vénement allait mettre fin à l’incertitu­
de si lourde qui prévaut dans les pro- En reconnaissane de tout ce que le 
vinces du Rhin au sujet des nations Souverain Pontife a fait pour adou- 
alliées et de l’Allemagne. Le nouveau cir les horreurs de la guerre, un Cotni-1 
gouvernement a pour chef le Dr té s’est constitué, à Constantinople en 
Dorden, qui s’est installé provisoire-1 vue d’élever à S. S. Benoit XV une j 
ment à Wisbabcn. d’où il adresse un statue, en la basilique cathédrale du 
message aux différents gouvernements Saint-Esprit, dans la métropole otto- 
et à la conférence de la paix. mane. è

Amendement, Engrais et Remede
“CA/.CCT” comme amendement

La texture ilu sol est très fa­
vorablement affectée par l'ap­
plication île “CALCO . Les ter­
res fortes deviennent plus poreu­
ses et plus facielinciR perinea 

par l’air et par l’eau.
La condition physique des ter­

rains sablonneux est aussi fort 
avantageusement améliorée par 
l’adition de calcaire: la chaux 
leur donne plus de consistance 
et plus île corps.
“CALCO” COMME ENCRAIS

L'introduction «lu carbonate 
«le calcium dans le sol augmen­
te considérablement la PRO­
PORTION de potasse et d’acide 
pliosplmi ique SOLI BLES, et 
met la terre en meilleur état «le 
servir à l'alimentati»m «les plan­
tes «‘t «l«* produire d'abondantes 
récoltes.
“CALOT COMME REMEDE

La réaction chimique entre 
lVi.l«• «b‘ l*i terre et l«* calcium 
appliqué, produit un composé 
neutre qui corrige Lucidité «lu 
sol. Les principes ferrugineux 
miisiibles «pii s’y trouvent, sont 
transformés, sous l'influence «lu 
calcaire, en composés inoffen­
sifs et le soi est conséquemment 
rendu apte à la végétation des 
plantes,

PHY^ini TF Deschambault Quarry Corp.,
1 m&iyut. 62# rue st-Paul, Quebec.

Quantité passant le tamis Agent pour l«? District «!<•
de 100 mailles au pouce 99.59 p.c. Juliette

THEO». BEAUDRY,....................... 13(5 rue Manseau, Joliette

Extrait d’analyses
CHIMIQUE ’

Carbonate de Calcium 98.41 p.c. 
Insoluble dans l’acide,

sable, argile..................... 66 p.c.
Oxyde de fer et alumine ... 80 p.c. 
Catbonate de magnésium ... 13 p.c.

100. 00 p.c.

i
ii

“Tenez bon, à tout prix et trompez 
les Alliés, en leur faisant bon visage, 
jusqu’à ce que nous soyons rendus 
maîtres de la Roumanie”: telle serait 
la substance d’un message expédié, au 
moyen du sans fil, à Bêla Kun, le dic­
tateur communiste de la Hongrie, par 
Léon I rotsky, le meneur bolchévistc 
russe.
_ --------------(O) —

En reconnaissance du 
Souverain Pontife

? Univers
A JOLIETTE 

Un jour
Seulement.

VENDREDI 
le 13 juin.
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EVERYTH INC NEW
i f *

et rémission «le licences sont en conse­
quence abrogé û toutes fins.”

En foi de quoi nous avons apposé n«*s 
seings aux présentes à la Ville des I mit en­
titles, ce huitième jour «l'Avril, mi! neuf 
cent dix-neuf .

“Signé” Philias Morin 
Pierre Leclairc 

Louis Cyr 
IL Lccker 

“ J. IL Lloyd
M. Kocheleau 
P. M. Gautier 

” F. Joly
Daine Langlois •
Joseph Laverdure 
Narcisse Sovini 
Alf. Morin 
Joseph Henri 
11. Taillon 
Henry Lthier 
Anatole Ouimet 
J.-Edouard Beaudoin 
Louis Beaudoin 
Joseph Koch 
J. L. Desjardins 
J.-M. Desjardins j
Avila Dcslongchainps 
illiiain Lecocq 
Joseph Chaput 
P. Clermont 
E. Desjardins 
Elzéar Archambault 
Joseph Paquette 
Joseph Koch 

“ Henry Parizeau
Louis Fournier 

.Simeon Labrèche 
Ar. ilamclin 
DECLARATION

Je, soussigné, Artuhr Hamelin, dé la 
Ville «les Luurentides, déclare solennelle­
ment que les noms apparaissant au Las 
«le la requête ci-dessus sont les signatu­
res «les personnes ainsi nommées, que les 
dites signatures ont été apposées et don­
nées à la dite requête que les dits signa­
taires sont des électeurs municipaux de 
la municipalité de la ville des Laurcnti- 
des cl ayant les qualités voulues uu nom­
bre de trente au moins.

Et je fais cette déclaration solennelle, 
la croyant consciencieusement vraie sa­
chant qu'elle a le même effet et la mê­
me force que si elle était fuite sous l’em­
pire de la loi de la preuve en Canada.

Et j’ai isgné.
“Signé Ar. Ilamelin

Déclaré devant moi à Laurcntidcs ce 
huitième jour de Mai, mil neuf cent 
dix-neuf.

“Signé” Hormisdas Gauthier,
Juge de Paix.

Je soussigné, Secrétaire • Trésorier de 
lu V ille des Laurcntidcs certifie que la 
présente requête, avec l'attestation des 
signatures m'a été donné Je huit mai, 
1919.

“Signé” S. Goulet
Secrétaire-Trésorier 

de la Municipalité «le la Ville des Luu­
rentides.

VRAIE COPIE 
S. GOULET

Sccrétuirc-Trcsoricr

MAISONS A VENDRE
?

I

Construits en brique, situées Tune rue St-Thomas. 2 loge- 
inenrs, ‘l’une rue Archambault, la dernicèrc rue St-Barrhélemi. 
ces dernières chacune quatre 'logements.

Ces maisons sont actuellement occupées.

L’intérieur de chacune de ces maisosn a été remis à neuf 
depués un an.

Ces maisons sont à vendre à bon marché.

Conditions l'a cries: S’adresser à

Wm. Copping
JOLIETTE

PLUSIEURS AUTRES BONNES PROPRIETES A VENDRE

<•>
Vous ne déboursez pas un sou comptant pour avoir ce4

—elle demeure tout près. J’aime tome de son livre si connu: ’“L’histoi-

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE LA 
VILLE DES LAURENTIDES

Aux habitants et électeurs municipaux 
de la municipalité des Laurcntidcs.

AVIS PUBLIC est par le présent don­
né par moi soussigné, S. Goulet, secrétai­
re-trésorier de la Ville «les Luurentides. 

lo. Que lu requête ei-dessus m’a été

yy ■ •« x <•) fw
fy|
X
i
%
<î)
%I
%

GRAFONOLA COLUMBIA
T3g>e $45.00 $115.00 S&ce $135.00
T^c 70.00 170.00 185.00
T^c 85.00 250.00 ^cil 325.00

M. STAVROS & CO.
13 Notre-Dame, - JOLIETTE, Qué.

Nous vendons tous les records de Columbia.
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EAU PURGATIVE

6
TWO 

SHOW 
DAIL

A

V:
I
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(iSTREET PARADE

Le seul cirque qui
=:

Guérit Constipation habituelle et Mauvaise Digestion 
Le mauvais fo net ion néon nt des intestins est une cause de vieil­

lesse prématurée — faitesJle MENAGE de vos intfestins
‘EN VENTE PARTOUT 

On peut se procurer TEAU Riga chez 
TOUS NOS MARCHANDS DE JOLIETTE

TEL. 165

JOS. FONTAINE
LAITIER■ • • ■ ■ >

49 rue St-Thomas, JOLIETTE

Toujours en «main : /Lair granti pur, Crème douée livrée sur 
demande. Une commande d’esssai sera très a'ppréci'ée

viendra cette saison
Le Cirque JOHN ROBINSON compte 

trois chars, 15 Elephants, 300 personna­
ges et comdiens, 1427 employes et des 
tentes qui couvrent plusieurs arpents de 
superficie.

La parade dans les rues aura heu à 
10.30 heures a. m.

Deux seances par jour à 2 et 8 heures. 
Les portes seront ouvertes 1 heure avant 
chaque sauce pour la visite des menage­
ries.

Les billets d’admission el de sièges re­
serves sont en vente sans charges extra, 
au magasin 10,15,25, 24 Place Bourget.

1482-14-1
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ST-LIN
Special à L'Action Populaire

Monument au Sacre-Coeur.
Un magnifique monument au Sa­

cré-Coeur, en marbre blanc d’Italie 
vient d’être installé en face de l'église. 
La bénédiction solennelle en sera fai­
te le 13 juillet par S. G. Mgr Forbes. 
Installation de M. le chanoine- Lafer-

fcrricre
L’installation de M. le chanoine O. 

La ferrière, curé a eu lieu le 4 mai en 
cette paroisse. S. G. Mgr Forbes as- 
ssitait au trône assisté du T. R. P. 
Fouchcr et de M. l’abbé Jacques, cu­
ré de Ste-Julienne. M. le chanoine 
Pauzé était prêtre assistant. La messe 
fut célébrée par M. le chanoine La- 
ferrière assisté de MM. les abbés Ré- 
millard et La fortune comme diacre et 
sous diacre.

On remarquait au choeur MM. les 
abbés Chaumont, supérieur du Sémi­
naire de Stc-T hércsc, A. Piette, pro­
fesseur de philosophie au séminaire de 
Joliette, Ed. Lamarche, vicaire à 
Montréal, C. Garceau, secrétaire de 
S. G. Mgr Forbes, A. Bcrnêche, A. 
Gagné, vicaire St-Lin, E. Paquin, 
eccl. St-Lin.

Le sermon fut donné par M. l’ab­
bé Alphonse Piette qui traita de la 
hiérarchie ecclésiastique.

La chorale, sous la direction de M. 
J.-E.-H. Beaudoin, vicaire a très bien 
rendu la messe du second ton. Le R. 
P. W. Corbeil touchait l’orgue, scs 
jolis morceaux furent très goûtés de 
l'assistance qui était nombreuse malgré 
le mauvais état des chemins.

M. le maire A. Beaudoin présenta 
une adresse h S. G. Mgr l'Evêque et 
M. le maire A. Desroches lut une a­
dresse à M. le ch anoinc La ferrière. 
Mgr Forbes répondit en quelques mots 
bien choisis. M. le chanoine La ferrière 
répondit en précisant éloquemment la 
grandeur du sacerdoce. On présenta li­
ne bourse de $300.00 à M. le cha­
noine La ferrière.

Après la grand’messc il y eut ban­
quet au presbytère où les convives é­
taient très nombreux. Les vêpres solen­
nelles eurent lieu le même soir à 7 
heures.

Nous nous joignons aux paroissiens 
de St-Lin pour présenter nos meilleurs 
voeux de fécond apostolat à M. le 
chanoine Laferirère.

—(O)-------

ST-BARTHELEMY

Mme Vvc Dr Vadenais et sa fa­
mille doivent quitter St-Barthélcmy 
pour aller demeurer à Montréal le 
premier juin prochain.

fils qui a reçu au baptême les noms de Le bl0CUS COntl’e 
Joseph, Maurice, Gaston, rreddy.

Parrain et marraine, M. et Mme l^AllciTlclffllC
„ . Freddy Munn, oncle et tante de l’en-' ü

M. Alexandre Hénault vient d’ou-1 fant. Porteuse Madame Zucharic Ga-i . . , , ,v, . .
vrir un magasin de mercerie? à l’an-Lnon. Lc 8cn ,mcnl 8 a Washrng-
cicnnc place de Mlle Rosanna Mo- S. G. MGR FORBES EN VISITE l,on* C|U,C lc n.10-ven lcAF,lus cfr!cacc ™

* forcer la main aux Allemands, s usrand et voisin du restaurant Windsor I Dimanche dernier, nous avions ■ , . _ , . , . ,
où vous trouverez durant la belle sai- l’honneur de posséder au milieu de rc/usalcnl dc s,«ncr !a Pa,,Xt scra. dc

.......................................nous. Sa Grandeur Mgr Forbes. qui devdopper la pression economique
était de passage à St-jacqucs à l’oc- conlre lcUr |)ay»- ^ moyeu du blocus,
casion de sa visite canonique au Cou- ' ' *
vent des Religieuses de Ste-Anne.

c. , . , . r, , . n . . . Sa Grandeur a assisté a l’heure
Specal a L Action Populaire Sainlc dcs Hommcs, cl a chanl6 lc

M. Cléophas Harnois a vendu sa Salut Solennel du Très Saint Sacrc-
niaison du haut du village à M. Ar-1 mcnl

son un grand choix de bonbons, cho­
colats, crème à la glace, etc.

ST-FELIX L’union des Eglises

Entente entre Wilson
et Orlando

chrétiennes

sène Godin au prix de $400.00 
M. et Madame A. Girard de 

Montréal sont en promenade chez M. 
Arthur Tessier.

Le maréchal Haig, dans un dis­
cours adressé à l’assemblée générale 
de l’Eglise d’Ecosse, où il assistait

sont

Mgr est reparti lundi après-midi.
SPORT _

Dimanche après-midi a eu lieu unc|Cn compagnie du général Home, prô- 
... . , . . partie de Balle-au-camp entre lc club ne la constitution d'un "état-major

Actuellement plusieurs personnes ,oca, cl unc fürtc équipe vcnuc dc J0- général des églises chrétiennes de
.1 a faire des reparages a leurs rcsi- licUe. Ma|gré ,cs c(forls du club ,oca, f.Empirc-t ■ ,-inslar dc cc!ui dc par.

dcnccs soit en peintures, menuiseries, qu| ^tn,t privé des services dc son lan- mée .Le concours de l’Eglise est nc-
troitoirs etc. ccur, les visiteurs curent les honneurs cessaire à la préservation dc la paix

•n__ Y. __ m t I de *a Jou,c» par unc bonne marge. generale, affirme-t-il, et il y faut une
Mais lc St-Jacques espère que bien- vigoureuse organisation. L’Eglise na- 

tôt il pourra prendre une bonne revan- tjonale d’Angleterre doit être bien u-
E. Cailloux sont en visite chez M. J.
Cailloux..

Mariage Asselin-Comlois 
Le 28 mai avait lieu lc mariage dc 

M. Philibert Assclin, machiniste, fils 
de M. Amédée Assclin, marchand, a­
vec Mlle Albertine Comtois, fille dc | ^ ““'VT ZZ Z 
a * (-> . • .,• , t vec un club dc Montreal.Arsène Comtois, cultivateur. Les nou­
veaux époux sont partis en voyage de, . , .
noce. I Ayez du sang sain et pur

Nos voeux de bonheur aux nou- L VcMX dain prvncz cc bo„ ,on;que
veaux epoux. du printemps et ce purificateur

Feu Madame Pierre Crave/ sang ”Céleri King”
Lc 20 mai est décédée Mme Picr-

chc sur le club de Joliette, et il prati­
que ferme dans cette intention.

Dimanche prochain le club St-Jac- 
ques, aura une partie sur son terrain a-

me, apres quoi on unirait, sur cc mo­
dèle, l’Eglise chrétienne de tout l’em­
pire. . .

—(o)— 
Oppose au blocus

de lAllemagne
Le gouvernement helvétique rejette 

la proposition des Alliés, au sujet dc 
^ ... Trois fois par semaine pendant trois I son concours sollicité pour le blocus

re Gravel, (née Edia Lavoie) a I a- semaines prenez unc tasse dc Céleri- de l’Allemagne, au cas où celle-ci rc-
gc dc 69 ans. La défunte laisse pour j rj et buvcz-là au moment de vou? fuserait dc signer lc traité. Il soutient 
déplorer sa perte, son époux, un frère i reposer. Donncz-le aux enfants, aussi, que se prêter à ce dessein serait roin-
et 2 soeurs. i yous serez surpris combien doucement | pre la neutralité dc la Suisse.

(O)

—“Le Temps”, de Paris, affirme 
que l’entente est enfin réalisée, a la 
Conférence de la Paix, au sujet du 
problème italien dans l’Adriatique; 
Wilson et Orlando se sont mis d’ac­
cord. Fiume devra être un état indé­
pendant, sous la régie dc la Ligue des 
Nations, et limité par des possessions 
italiennes. Zara. capitale et Zcbcnico

Le “Souvenir acadien” Le Liniment Minard
En vertu d’un contrat régulier qui 

vient d’être signé entre la compagnie 
de chemin de fer “Dominion Atlantic” 
filiale du Pacifiiquc Canadien, et la 
Société de l’Assomption nationale 
comme mandataire dc la race acadien­
ne, celle-ci rentre en possession du ter­
rain dc Grand-Pré, théâtre de la dis­
persion des Acadiens. Le Comité du 
“Souvenir acadien” y fera ériger unc 
chapelle-mémorial, but dc futurs pèle­
rinage patriotiques, à côté dc la statue 
d’Evangéline que le Pacifiiquc Cana-autre ville dc la Dalmatic, passent 

sous la souveraineté italienne, ainsi | dien a lui-même commandée au sculp- 
que la plupart des îles de la côte dal- tour Hébert, descendant d'Acadiens. 
mate. L Italie, reçoit, dc plus, lc inan- “C’est, dit fort justement “l’Evangéli- 
dat dc tutelle sur l’Albanie, au nom 
de la Ligue des Nations.*

(O)

Candidat à St-Hyacinthe

ne”, le retour d’un peuple au lieu sa­
cré d’où furent brutalement chassés scs 
ancêtres.” Tous nos compliments et 
nos voeux!

—(O)--------

Feu dans un cinema
A Valence, sur le Rhône, France,

—M. Armand Boisseau, notaire, 
propriétaire et directeur du “Courrier . . _____
de St-Hyacinthe , annonce sa candi-1 le feu éclate dans une salle dc cinéma 
daturc, aux présentes élections provin- et grand nombre de personnes sont 
dales, en opposition au radical député tuées ou blessées. La liste des morts 
sortant dc cc comté, M. Damien atteint 80 noms au moins; les cadi- 
Bouchard ; et M. Boisseau expose i vrcs de 33 enfants et dc 21 femmes a- ' 
son programme, celui d un franc libé- vaient été recueillis hier soir. Il y a unc 
rai, partisan du ministère actuel. J centaine de blessés.

?
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La
Grippe

gnole,

Le
Rhume,
l’Asth­

me.

La
Pneu­
monie

Abonnez-vous ù L'Action Populaire, 51 
rue St-Viateur, Joliette.

Lc service a été célébré le 24 mai . cffL.ci;Vcment 
par M. l’abbé A. Martel curé. CELERI KING

Los porteurs étaient: MM. Félix agit sllr |cs ;ntest;ns, nettoyant et ren-
Bellcrose, Edouard Goulu. Ucorgcs forcissanl lc svslèmc, ct détruisant lou- 
Bcausolc.l, Edouard Bcllcrosc, Hen- | les Ies impurctés du satlg. Céleri King

198 sous-marins alle­
mands détruits

Spécial à L'Action Populaire 
NAISSANCE

Le 20 mai. l’épouse de M. Edgar 
Roy, née Alma Brulé, une fille bap­
tisée: Marie Claire, Angèle.

Parrain ct marraine: Monrieur ct 
Madame Norbert Brulé, grands’pa— 
rents de l’enfant.

Lc Dr Barthélemy Bibeau et sa 
soeur Antoinette sont dc passage à 
St-Barthélemy.

ry Généreux, Joseph Beaulieu.
Nos vives sympathies.
Le 20 mai est décédée à Montréal 

Marie, Marguerite, enfant dc Octave 
Rainville.. La sépulture a eu lieu ici 
au milieu d’un grand nombre dc pa­
rents ct d’amis.

Le 24 mai est décédé Alexandre,

maintient le sang pur en gardant le 
système exempt dc tous microbes.
' -------- (O)---------

Rendu Impotent

La “Vossische Zeitung”, de Ber­
lin public.que l’Allemagne a perdu 
198 sous-marins, au cours de la guer­
re; dc cc nombre, sept ont été inter­
nés dans des ports étrangers ct I 4 dé­
truits par leur propre équipage. Plus

“Pendant plusieurs années, je souf- de 3,000 matelots ont perdu la vie
fils de M. Antoine Guérard, à l’âge frais de rhumatismes qui m’avaient dans les sous-marins qui furent coulés
de 14 ans. rendu impotent,” nous écrit M. Jean pendant que des milliers d’autres sont

Lc service a eu lieu lc 25 au mi- Friedmann de Rochester, N. Y. devenus fous,
lieu d’une grande assistance dc parents] “Pendant unc année je pris continuel-1 -------(q)-------
et d’amis.

Nos vives sympathies.
(O).

ST-JACQUES

lement lc Novoro du Dr. Pierre. Mes; -j - 1.1
rhumatismes ont complètement disparu -LD5UUU 111011101 CS CIC S()“
maintenant. Depuis deux mois je puis cieje5 bolslievisles 
marcher sans ressentir aucune douleur iJUls-ilL V lolLc
et me sens très allègre.” Des millieis, jm Cclllciclcl
qui sont affligés comme M. Fried-

Spécial à L'Action Populaire mann, ont eu la même expérience. Ce Dans une causerie au Club S.-De- 
M. Ludger Forest époux de Phi- ] vieux remède herbeux renommé, n'est nis, â Montréal, M. E.-N de Schcl- 

loniènc Migué, est décédé hier â 1 â- pas vendu dans les pharmacies: il est | king, diplomate russe, affirme qu’il 
ge dc 86 ans. Les funérailles ont eu fourni au publie directement par Dr I existe au Canada jusqu'à 62 sociétés

Peter Farhney & Sons Co.. 2301 j secrètes bolchévistes, et que celles dc 
Washington Blvd., Chicago. III. ] Montréal comptent I 5,000 membres.

Les remèdes du Dr. Pierre sont de-' Il n’y a pas plus de trois mois, un ami 
livrés au Canada, libres de tous ! de Trotzky est venu faire l’inspection 
droits. * de toutes cea officines de révolution.

lieu mercredi à neuf heures.
Nos sympathies à la famille.

NAISSANCE
A St-Jacques, lc 1er juin, l’épouse 

dc M. W. Munn, maire du village, un

$40,000 A PRETER

A 6 p. c.
En Divers Montants.

SUR FERME SEULEMENT
EN PREMIERE HYPOTHEQUE 

S’adresser a

L. P. PARÏSEAU, Notaire 
St-Jacques, P. Q.

1473-13-4
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Aux Nos 26 et 28 PLACE LAVALTRIE
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Porte voisine du Magasin 5, 10 et 15 cts de Woolworth. En coté du Marché.

Celle Maison continue de vendre dans son nouveau local toutes les mêmes Lignes pour Dames, Hommes et Jeunes Gens. Ce nouveau magasin est ac­
tuellement lun des mieux amenages de Joliette.Les nombreux clients de la Maison Trudeau & Fils sont cordialement invites à la visiter.

DEPARTEMENT SPECIAL de PRELARTS et TAPIS au 2e Etage.
Suivez bien nos annonces, vous v trouverez sous peu des occasions exceptionnelles de bon inarche, quoique nous vous ferons bénéficier dès à prsent 
de ces reductions, si VOUS nous faites l’honneur d’une visite. ‘

26 et 28 Place Lavaltrie,
Tel. Bell 91 
Casier postal 1053 Joliette9

a
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EN VILLE
BIENVENUE A M. STANLEY 

COPPING

Nous nous joignons aux nombreux 
amis de la famille Copping pour sou­
haiter la plus cordiale bienvenue à M. 
Stanley Copping, arrivé samedi à Jo- 
licttc après quatre ans d’absence, 
dans l'artillerie.

M. Copping est en parfaite santé 
et désire reprendre au plus tôt scs an­
ciennes occupations. Il est le fils de M. 
S. E. Copping, échcvin de cette ville.

L'ATELIER DE L'ACTON PO­
PULAIRE

M. J.-J. DENIS

M. Jean-J. Denis, M. P. était en 
ville cette semaine et a assiste à l'as­
semblée libérale tenue à Joliette mar­
di après-midi.

Charbon de toutes sortes. Bois 
franc sec. La Cie de Bois et Charbon, 
Joliette, 21 rue St-Barthélcmv. Tel. 
Bell 30

POUR VOS LETTRES MOR­
TUAIRES

Nos lecteurs et amis sont priés de 
prendre note que notre atelier est défi­
nitivement installé et que nous som­
mes en état de faire tous les travaux 
d'impressions. Prière de s'adresser à 
M. Paul Courteau, gérant du dépar­
tement des Impressions. Tél. Bell 270 
au No 51 rue St-Viateur. j.n.o.

—M. S. E. Copping, échcvin, est 
parti mardi pour Hamilton. Ont. pour 
assister à un congrès de méthodistes.

A VENDRE.— Un ''winch" à 
vendre à bonne condition. S’adresser 
à M. Elzéar Martel, manufacturier,; 
coin des rues St-Joseph et du Grand- j 
Nord. 1483-14-2

EXTINCTEURS CHIMIQUES

Cette nouvelle marque d’extincteurs 
est actuellement mise sur le marché, el­
le est en vente chez J.-Ulric Chaput. 
marchand de fer, 39 rue Notre-Dame 
Joliette. Les premiers extincteurs sur le 
marché ont été installés dans la bâtis­
se occupée par l’atelier de l\4c/ton 
Populaire, au No 31 rue St-Viatcur.

M. NAZAIRE MARTEL
M. Nazaire Martel vient de laisser 

le service de la Compagnie d’Assu- 
rancc la Métropolitaine pour former 
une société avec M. Paul Forest,! 
courtier en assurances de cette ville. : 
M.. Martel s’occupera à l’avenir | 
d’assurances vie-feu, rnaadie. acci­
dents et tous autres genres d’assuran­
ces. M. Martel aura son bureau au 
No 1 1 rue St-Charlcs Borroinée.

Nous faisons une spécialité de ces 
lettres, nous les livrons à 2 heures 
d’avis. Adressez-vous le jour au No 
31 rue St-Viatcur, Tél. Bell 270, le 
soir au No 35 rue St-Viateur ou 62 
rue St-Louis. Tél. Bell 188.

POISSONS FRAIS 
Pour poissons frais, ordonnez de 

bonne heure, le jeudi le lus tard, chez 
J.-A. Boisvert, épicier. Tél. Bell 10. 
74 rue Manseau. 7-8

CANADIAN NATIONAL 
RAILWAYS

Un changement général dans l’ho­
raire des trains de passagers sera fait 
Dimanche le 1er juin 1919

Pour informations s’adresser à l’a­
gent du C. N. R. le plus rapproché.

COSTUMES A REDUCTION

M. Ernest Lépme, marchand. 77 
rue Notre-Dame, offre à réduction 
de magnifiques costumes pour dames, 
par suite de son récent déménage­
ment. 1637-9j.n.o.

TRAINS DU DIMANCHE EN­
TRE JOLIETTE. SHAWI- 

NIGAN ET GRAND’- 
MERE

Comme nos lecteurs peuvent le cons­
tater par l’horaire du Canadien Na­
tional que nous publions ailleurs, un 
train circulera le dimanche, entre le 1 5 
juin et le 31 août entre Joliette et 
Grand’.Mère. Ce train laissera Joliet­
te à 10.55 a.m. pour retourner le soir 
à 7.30 heures.

Le train du dimanche entre Joliette 
et Rawdon sera aussi rétabli à la mê­
me date.

Couturières demandées chez le tail­
leur E. Pelland, 28 rue Notre-Dame. 
Bon salaire . Position permanente.

1475-1 3-j.n.o.

LE "CANADA - FRANÇAIS"
Le "Canada-Français" de Saint- 

Jean vient d’entrer dans sa soixantiè­
me année. Le confrère écrit à cette oc­
casion que "quoique sexagénaire, et en 
dépit des années, il demeure jeune, il 
conserve sa force et ses facultés com­
batives". Nos meilleurs voeux de suc­
cès et prospérité au vaillant confrère.

M. Antonio Chaput, marchand de 
chaussures, informe ses clients qu’a 
l’avenir son magasin de chaussures, 
Place Bourget, ne sera ouvert que 
deux jours par semaine, les mercredi 
et vendredi toute la journée jusqu'à 
ce que son stock soit complètement é­
coulé. Ceux qui désireraient régler 
leur compte quelqu’autre jour pour­
ront s’adresser à M. Ant. Chaput. à 
la maison J.-U. Chaput, marchand de 
fer. rue Notre-Dame, Joliette.

A VENDRE.—Grande quantité de 
bois de toutes sortes et chassis à ven­
dre à bon marché à la ferme GAN- 
ZER. St-Charles Borroinée. Boite 
postale 441. 1 479-14-1

PERDU.—Mardi, 27 mai a été 
peidu une saccoche tricot à la main 
drabe contenant un bill de $10.00 et 
$1.00 ainsi que d'autres monaie, 2 
chapelets dont l’un monté en or et 
l’autre dans un étui noir, et un petit 
voile moiré. Récompense pi omise à 
qui le rapportera au bureau de V Ac­
tion Populaire ou retouner à son pro­
priétaire M. Azarie Bourgeois, maî­
tre de poste, Radstock.

Cet objet a été perdu du Précieux- 
Sang chez M. Adélard Robitaille, 
Péningue. 1477-14-1

UN CIRQUE A JOLIETTE

Le cirque de John Robinson sera à 
Joliette. vendredi le 1 3 juin.

La parade que ce cirque fera à tra­
vers les rues de la ville semble permet­
tre un réel intérêt. Le cirque de John 
Robinson est réputé pour posséder les 
plus gros éléphants. Les chars allégo­
riques, les chevaux, les ponies, les co­
médiens. tout contribuera à faire de 
cette parade l’une des plus captivan­
tes que vous ayez vue.

TEK K Al.N8 V VENDRE: Dans différen- 
ira parlies de la ville. Excellentes condi­
tions. S’adresser à A. Alfred Bouclier, 68 
rue Man-eau ou 6 rue Notre-Dame, Jo- 
liette. Téléphone?, bureau 351: résidence 
164. j.n.o.

Nouveau Supérieur Ge­
neral et vicaire

CHEZ LES CLERS DE ST- 
VIATEUR

Un câblogramme de Bruxelles an­
nonce que le Très Révérend Père 
Pierre Robert a été élu Supérieur gé­
néral de l’Institut des Clercs de St- 
Viateur, le 23 mai 1919 par le cha­
pitre de l’Institut qui se tient actuelle­
ment à Jette, Belgique.

La même dépêche dit que le R. P. 
Michel Roberge a été choisi Vicaire 
de l’Institut.

Le R. P. Robert était déjà Vicaire 
de l’Institut depuis dix ans. Il a fait 
deux fois le voyage d’Amérique et il 
est bien au courant des provinces reli­
gieuses canadienne et américaine. Le 
R. P. Roberge a été Supérieur du Sé­
minaire de Joliette, Assistant provin­
cial, puis Assistant général depuis 
quelques mois.

Nos sincères félicitations aux nou­
veaux élus.

-------- (O)---------

brai et Valencienne, il sortit sain et 
sauf de ces grandes batailles.

Il partit ensuite pour revenir au Ca­
nada où il est arrivé depuis hier, pour 
retourner dans sa famille à St-Liguori.

Bienvenu au soldat St-André.

(O)

Recital cForgue au Col­
lège de BerthierO

CHEVAUX Eï LA CHALEUR
Un grand nombre de chevaux meurent par la cha­

leur - Precautions à prendre
Un nombre considérable de chevaux» de lui rafraîchir la tête, les membres,

sont morts à la suite des grandes cha­
leurs que nous avons eues cette semai­
ne. Les courses, les forts tirages en 

Jeudi soir à 8 heures, le 12 juin plein soleil, les colliers trop justes dans 
courant. M. J. A. Contant maître de j lc c°u d« chevaux ont été la cause de 
chapelle à la cathédrale de Joliette, plusieurs pertes.

AU SEMINAIRE
DISTRIBUTON DES PRIX ET

SORTIE
La distribution des prix au Séminai­

re de cette ville aura lieu vendredi le 
20 juin à midi. Elle sera suivie de la 
sortie des élèves qui quitteront le Sé­
minaire au cours de l’après-midi par 
les différents trains ou en voiture.

Comme par le p mSSC les parents des 
élèves sont cordialement invités à la 
distribution des prix.

-------- (O)---------

De retour du front

donnera au collège de Berthier, un ré­
cital sur l’orgue, don des anciens élèves 
de cette institution.

M. J.-A. Larosoe, c.s.v., organisa­
teur a requis les services de M. Con­
tant pour l’inauguration du magnifi­
que "Casavant" en cours d'installation 
dans la chapelle du collège St-Joseph.

Nous ne pouvons qu’applaudir au 
choix de l’organisateur du concert, le 
R. F. Larose, car M. Contant saura 
mettre en relief toutes les beautés que 
renferment l’orgue.

lc corps, si l’on est à la portée de l’eau 
fraîche.

Quelqu’un m’a dit qu’il n'avait don­
né à son cheval que peu de foin, mais 
qu'il avait doublé sa portion d’avoine
c’est une hérésie, une grosse erreur.

Les chevaux affaiblis par la inala-1 T™» les circonstances. Il aurait du 
die, les chevaux porteurs de maladies! P°y le moins lui donner son avoine 
chroniques, comme la pousse, les ( CU,JC* aliment facile a digérer.
Rrnnrki»» r\o rno tir 1«.< rllP- Un bon prCVCntlf SCWlt fa UC, ICS

travaux de grand matin et dételer vers
Bronchites, maladies de coeur, les che­
vaux qui manquent d’entrainement, 
sont plus exposés à succomber. Lors- 9 heures a. m.-pour les reprendre vers
que lc cheval ralentit sa marche, que l°s 3 ou 4 heures de 1 après-midi, sui- 
sa respiration est triplée, quadruple, vanl la temperature, par ce moyen 
les naseaux largement ouverts, il est beaucoup de chevaux seront épargnés, 
déjà grand temps de l'arrêter, dcj'ar-j c cst un Prcvcnl,f facl,c a Ia Porlec dc 
rêter non pas en plein soleil, mais à lous*
l’ombre où l’on peut trouver dc l’air, Dr G. ALARIE

. . . r/.v.v.v.v.v.v.w.v.v.v.w ; -g-
Le programme sera le suivant: «? %. YS m c Q, i L T61. Bdil Lasale 1261N Rés. 10 St-Charles Tél- 8/ ^ ;r

1. Marche Miniature,. . E. Lemaigrc j «J _
2. sonaic * <r. A Ad«» j: JOLY, L. L. L. ? 1

c Allegro Strcpitoso ^ NOTAIRE \ %
3. Petite Pastorale: "Promenade 5 _ .... _

champêtre".................. P. IVachs, «jj I-

4. Fantaisie surdes "Czardas"hongrois %

undi: Bureau a St-Liguori
Argent à prêter

Bureau. 31 Place Lavaltrie
JOLIETTE

Le soldat J. St-André No 31 5501 1 
du 87e bataillon C. G. G. est de re­
tour depuis mardi le 3 juin.

Le soldat J. St-André partit de St- 
Liguori le 17 octobre 1917 pour 
senrôler, il resta à Montréal jusqu'au 

1 er février d’où il s’embarqua pour 
VAngleterre. Il fit son entrainement 
aux Camp de Wittley et de Brams- 
hott. Le 1er mai il traversa en France 
et se rendit aux tranchées où il séjour­
na pendant I 0 mois et demi. Il assista 
aux batailles dc Arras, Amiens, Cam­

AJ ichaelis-Lemaigrc
5. La Rieuse chante et prie (caractc-, _ . _

ristique) ..................... Klarg-Elert ï[j jul-ihiic, \
6. Fanfare en si b majeur Th. Dubois WAV.V.V.V.'ASV/.V.V.'.W
7. Menuet d’Antan . . J.-A. Contant ~~ ' ' ““
8. Clair de Lune et Rossignol '........... <•>

* * • * *..................... Klarg-Elcrt Xétl. Bureau 110 Rés. 27 •
9. Reminiscences de Botrel, réalisa- r T,i°„.. .. • • • j-a. | Dr L.L. BENNY ï
10. Paraphrase de Fange Lingua £> ** *

(Posthume) ...........Alexis Contant .Z Chirurgien - dentiste *
11.2me Symphonie, 3me Mouve- j L

-•>

Dr H. Julien
DENTISTE

1299 rue Ste-Catherine Est
Entre Fultlum et Dufresne 

trois minutes de la Gare du 
Grand Nord
MONTREAL

9T

Ixmx

ment. Allegro e Staccatto.

<•>

<r«V
<•>

Edmund Kretschmer.
au-dessus de lia pharmacie T

Oatiiri#*!- H a nie FUnr* AGauidet dans le Bloc A. 
A. Boucher

On nous prie d’annoncer que le prix
d’admission au concert sera de 50 p Rue Notre-Dame, Joliette
sous. Jf

t
<•/I

:.W.V/.V.W/A-.V.VViiVAVW
V pri t Bureau 49 ÿ
n. Résidence 290

\ Dr G, l BLONDIN
V Chirurgien - Dentiste

Bureau ouvert tous les soirs 
•l 7 à 8 heures

l* 21, PLACE LAVALTRIE
Jolietten

GRAND EVENEMENT COMMERCIAL!

i
7,

* . ' /• ■O.'lr Irjf.
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Nous avons le plaisir d’annoncer aux populations des comtés de Joliette, 
Berthier, Montcalm et de l’étranger que nous ouvrons cette semaine

.. Le plus Grand Magasin de Confection pour Dames..
de téute la région. — Vous trouverez toujours a ce nouveau magasin tout 
ce qu’une femme peut désirer tant sous le rapport du gout en meme temps 
qu’a des PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

Voici un résumé des principales lignes que nous aurons constamment a offrir 
au public a notre nouvel établissement:

Costumes
de Dames
de printemps et d’été 
de toute nuances et de 
tous les prix.

Pardessus
T .

Imper- '}, •; 
méabW
pour dames, un très 
grand choix.

Robes de 
Dames
et DEMOISELLES
en soie, crêpe de Chine, 
Crêpe Georgeuc, serge 
et popeline de soie.

/» — - -

ROBES BLAN­
CHES DE £ 
FILLETTES “
de I à 16 ans.

■ • 
s

f

Jupes de 
Robes 
en soie,
popeline dc soie, ben- 
galine et serge de toute 
nuances.

Nous avons aussi

toute la ligne des BAS 

DE DAMES, GAR­

ÇONS, FILLE T - 

TES jusqu’aux petits

enfants.

y

Lazare Steinberg
Nos 2 et 3 PLACE LAVALTRIE

JOLIETTE, Qué.

L

1ï

Ce magasin esi situé à lanciennc place daiïaire île G. C. M. 
Coutil, ù côté de notre ancien magusin que nous continuerons à 
occuper avec la CONFECTION POUR HOMMES que nous aug­
menterons 'Considérablement. Donc AVIS AUX HOMMES de 
toute la région que nous allons doubler notre assortiment pour 
hommes afin de créer une réelle attraction pour les deux sexes. 
Ou on ko le dise et que I on n oublie pas que la grande ouverture 
aura lieu VENDREDI le 6 JUIN courant.

m

Ë A

A St >•

il iiwrfti .
KVv:H

6

1 iï9

03^66763101656
449999999999

432585228125711679
82^6777460556783

36405


